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de 223 ans el rend vénfrabie, puisqu'il ne compte 
t les yeux tout un passé formidable se soulève 


erne, toute puissante à l'heure où j'écris 
saluer comme un noble aïeul, et 


contient bizarrés, singuliers, 
der Talention des savants, de Hi 
REN page est vraiment séduisante, et j'ai le désir 


les 


Les plus rares et admirables de tous 
-Les effets, que l’Art et la Nature, 
sont capables de produire ` 


de SPART ni et beaux secrets 

Très utiles et nécessaires à tous ceux -` 
we sont curieux de conserver leur santé. 
pas, mon cher lectéur », dit l'imprimeur de 


: la cité 
de le titre de Se Fa Ses 
SA promet À Be vous Impose ren 3 | dose ans, nna izabela nein d'i 


ce livre 


Eu ERa, 


à DONATO 


p ` Ev. C. 


Ton de le lire, et d'en faire 

@ expériencé, vous avoüerez franchement que l'au» 

TA et DR touvrir pour vous les lieux lés plus secrets de 

à sg trouverez dans ce recueil des 
contre 


ques, 
Les cu DDR di dos les beaux 
et Jes plus les d es Arts. PAS Re 
Games n'y sont pas oubliées, car ce livre leur four- 
dira dms avii èles pour conserver leur beauté et pour 
réparer. Nr ah 165: Ro l'âge, leur plus 
aura pu 


vrage ; tout 
qui cor contient n'est int inutile An! l 
fier Donato) Quel livre moderne 
rase en Faure autan 


as un Wrésor découvert sous la poussière des 
siècles ? 


Sur la foi du sieur d'Emery, voulez-vous que po: 


ouvrions te trésor devant vos amis et les miens, les 
breux lecteurs de la Vie Mystérieusé P 
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user ; ce que je refusai pour 


te m'avait esté donnée 

Prenez de l'eau-dè-vie di 
des fleurs de Roniin 
erer bouché l'espace 
t un Alambic áu 
fols la as erte aad 
avec quelqu'autre ou 
da. où an laver 18 visage tous 

e, et en lavez le e 
les matins et en fróttez le mal 
des membres inférieurs. : 

Ce remède renouvelle les for- 
ces, fait le bon esprit, none 
les moëlles, fortifie les esprits 
de la vie en leur nouvelle 
opération, restitue la veuë (la 
vue) conserve en longue 

Il est excellent pour la poi- 
trine et l'estomac mur frirti os. 
Ce remède ne doit être ap- 
pliqué qe froid. 

Cette Reine ‘le Hongrie, Dona 
Isabella, dont le pays est 
devenu l'un des apanages de 
la Couronne d'Autriche, tient 
certainement en réserve d'au- 
tres précieuses « Receptes » 
que grâce au sieur d'Émery 
Dose saurons bientôt décou- 
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Il 
ETERNELLE BEAUTE 


Eau pour l'embellissement 
du visage 
Et pour oster les rides 


Ninon qui garda s longtemps 
sa resplendissante beauté, 
Ninon qui avait su. vaincre la 
ride cruelle et perfide con- 
naissait, sans doute, la re- 
cette merveilleuse du sieur 
D'Em 


Ne adus attardons pas plus 
ps sur cette redou- 

table ennemie des filles d'Eve 
la blonde, et indiquons bien 


vité le moyen de plaire toujours en b'en préservant. 


croyant que cette 
» 


EVARISTE-! CARRANCE 


outerez pour une pinte d' 
Tous du eg nd 


Vous secouérez et agiterez la dite bouteille pendant dix 
Ty an Apr) Dai ré la dite eau, et que T: on 
soit entièrement inco) vec LL 
demeure trouble et an pau blanche. 

Elle sera alors 


tinuer; jusqu'à où le baume 


dans sa perfecti 

der ds j Vous en usorez une fois par 
Elle fait merveille pour em-. 
bellir le t lè con- 


server êf feude ot en frat- 


cheur. 

Elle fait peu à peu dispa- 
raitre les rides. 

li fait prendre. noté qu'il 
est indispensable de sè laver 
le visage avec de l'eau de ri- 
vière de pluye ou de fontaine 
avant de se servir de l'eau de 
beauté. Rp. 

Mais e sieur D'Emery a bien 
d'autres recettes dars son 
sac, et pour les rides entêtées 
qui vont grandissant sur le 
visage le nlus délicat comme 
les mauvaises herbes dans les 
jardins les mieux entretenus, 
voici, paraît-il un moyen d'une 

+ surprétiante efficacité. 

Il faut avoir une le à 
feu, et la faire bien chauffer, 
puis jeter par dessus de 
poudre de inirrhe, opposer le 
visage par dessus pour enre- 
cevoir la fumée, mettant un 
gros linge autour de la teste 

ur mieux recueillir la di 
famke: réitérant ce procédé 
par trois fois; puis ayant de 
rechef fait chauffer la poële, 
il faut prendre du vin blanc 
dans la bouche et en arroser 
la le, recevant et 
lant de mesme la fumée uis- 
lèvera, et réliérant de mesme 
par trois fois, continuant ce 

rocédé soir et matin si long- 
ps que vous voudrez, et 
verrez merveille. 

On comprendqueje n'aigarde 
de commettre l'hérésie de 


corriger la méthode et le style de ces indications. 


— Prenez de l'eau de rivière, la plus battue qu'il se pourra, Elles ont une saveur que nos aïleules appréciaient il y a 
c'est-à-dire de celle qui sous un moulin s'il se peut ; | trois cents ans. 4 
autrement il la faut mettre dans quelque vaisseau qui ne Leurs arrières petites-filles les apprécieront à leur tour. 
soit pas -entièrement plein, et l'agiter pendant un bon On ne parle plus ainsi, on n'écrit plus ainsi, mais on 
espace de temps. Après quoi vous la coulerez dans un linge | cherche toujours à s'embellir ! , 

blanc, et la mettez dans un pot de terre neuf plombé, avec 

une poignée d'i bien lavée et nettoyée de ses ordures, et 

la ferez cuire à feu de charbon, jusqu'à ce que l'orge soit (A suivre). 


Evariste CARRANCE. 


A NOS AGHETEURS AU NUMÉRO 


| Nous prions instamment tous nos lecteurs achetant notre publication au numéro, de vouloir bien nous faire con, 
naitre, dans le plus court délai, cela dans leur propre intérêt, les noms et adresses des dépositaires chez lesquels lle 
se fournissent. : 


pt ~ 


Les Gémeaux font pti du ‘trigone 
Balance ot le Verseau), : 
On les représente Orina par un ie qui a 
que la forme.d'un carré ; c’est le symbolisme de la maison | 
que l'on habite, du « ren 
Considéré à ce point de vue, Ù peut aussi fournir des 
indices très curieux sur l'influence bonne ou mauvaise ‘que 
le sujet peut attendre de ses relations inférieures : employés, 
domestiques, animaux domestiques, et même, tar exten- 
sion, de ses voisins, ~ z 
- Or, chacun sait combien le voisinage est int 
important ! Un Arabe formule souvent sa colère en souhai- 
tant à son ennémi : « un mauvais voisin ». 
Parmi les éléments, le Feu symbolise nos entreprises per- 
sonnelles ; l'Air, nos relations ; l'Eau, les obstacles et les 
. inimitiés ; la-Terre, nos réalisations heureuses. 
Chacune de ces significations revêt une triple nuance, un 


triple caractère, parce que la constitution de l'homme est |- 


- triple : instinctive, sentimentale et intellectuelle. 

Parmi les signes d'Air, les Gémeaux symbolisent nos rela- 
tions instinclives et personnelles ; la Balance, nos relations 
sentimentales, cordiales, affectives et le Verseau, nos rela- 
tions intellectuelles et sociales. 

Au point de vue le plus général, les Gémeaux sont nos 
relations inférieures, celles-qui dépendent de nous ; le Ver- 
séau, nos relations supérieures, ceux de qui nous dépen- 
dons ; et la Balance, lien.entre ces deux extrêmes, et sym- 

-bole de l'équilibre, nos relations égalitaires. 

= - Quand, sur un horoscope, le signe des Gémeaux se trouve 
dans la première maison solaire, le sujet sera toujours plus 

- ou moins sous l'ascendant de ses frères et sœurs, d'abord, 
puis ensuite sous celui de ses enfants. 


Signés astralement par Mercure, les sujets, hommes et | 


damespne paraîtront jamais leur âge, et seront toujours plus 
ou moins « médiums ». 

Qu'est-ce donc qu'un médium ? 

C'est un être dont les facultés psychiques peuvent servir 
de « truchement », de lien, de trait-d'union entre les entités 
_ du plan-astral et nous. 

3 Le « Mercure » du paganisme est toujours représenté avec 


l'interprète des oracles, le lien intellectuel entre le monde 
invisible et le monde visible. 

Tout est triple dans la’ nature, et cette triplicité une, est 
_ toujours composée de deux principes opposés, reliés har- 
nl ci EIS AE R EN 
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ils ont Ja compréhension subie et nt 
d'assimilation au suprême degré. at 

Ms leur confère l'éloquence de parole ou de plame, 
et souvent aussi le don des langues étrangères." 

Pour être le Messager de l'Olympe, ne faut-il pas que Mer- 
cure soit aussi, près de Zeus, l'interprète de l'humanité ? 

Doués d'aptitudes multiples, les Mercuriens des Gémeaux 
ont cependant beaucoup de peine à s'enrichir ! C'est qu'aussi 
la différence est énorme entre le cerveau qui conçoit une 
idée et le banquier qui la réalise ; de nos jours, quel est 
done l'inventeur qui fait fortune ? 

Dame Nature est toujours prodigue de ses dons; à ceux 
qui possèdent le Génie elte refuse souvent les douceurs du 
confortable. 

« Toute idée est mortelle à son premier apôtre », a dit un 
poëte doublé d'un philosophe ; les trésors de la pensée ne se 
peuvent conquérir que dans la pauvreté. 

Le Mercure aérien est en nous le mouvement subtil de 
la pensée ; c'est l'esprit d'invention et de perfectionnement ; 
le Mercure terrestre (celui du signe de la Vierge), c'est 

l'idée réalisatrice et-rémunératrice. 

| La Pensée conduit au savoir intégral. 

L'Idée, n'est autre que le savoir-faire. 

. Le signe des Gémeaux entraîne les gains, et donne aux 
sujets une santé délicate. 11 fait changer plusieurs fois de 
profession, et menace les épargnes péniblement amassées 
de disparaître dans une catastrophe. 

Cependant ce signe offre une chance d'héritage provenant 
de parents, mais cette chance heureuse sera combattue par 
un procès plus ou moins ruineux, commie ils le sont tous. 

Le mariage fera voyager, changer de pays ; ‘il.sera fondé 
sur une affection réciproque et harmonique conséquemment. * 
La position sociale, assise très tardivement, sera souvent 
en butte à des hostilités d'envieux ou de concurrents : 
-déloyaux. 

(Il va sans dire que ces données générales peuvent être 
modifiées par l'influence des planètes, car celle des signes 
zodiacaux n'est jamais que le canevas des _présages astro- 
logiques). 

La couleur complémentäire des Gémeaux est le bleu ; 
le remède qui convient le mieux aux sujets est l'air par des 


Casqués et 


Mercure, nos génieux et hommes- 
volants, ne sont-ils pas les utiles intermédiaires entre deux 
Parti dy eq ee Mr eg Léa + 
entre le cielet la terre? 

D ELY STAR, 
(A suivre.) 


+ vers'le nord. (V. Application de l'Aimant au traitement 
‘des maladies). 


Une observation importante ah à faire ici : Un: liquide 
ou un objet quelconque chargé de magnétisme humain, 
conserve fort longtemps ses propriétés; chargé par l'ai 
mant ou par tout autre mode de magnétisme, il perd assez 
rapidement, de telle façon qu'au bout de 8 à 10 jours, il 
n'y a plus d'action appréciable, 


L'action du feu n'affaiblit guère le magnétisme humain, 
mais elle détruit presque entièrement celui de l'aimant et 
des autres corps ou agents de la nature. Par conséquent, 
il ne faut faire chauffer jusqu'à l'ébullition que l'eau ma- 
gnétisée à l'aide du magnétisme humain. 


Pour donner une idée de la valeur thérapeutique de 
l'eau magnétisée, même à l'aide de l'aimant, je crois utile 
de reproduire ici une observation personnelle que j'ai déjà 
publié dans le t. Ir de ma Physique magnétique : 

# — Il y a quelques années, à la clinique de l'Ecole pra- 
tique de Magnétisme*ét de Massage, fréquentée le jeudi «t 
le dimanche par un nombre de malades variant de 20 à 35, 
à chaque séance, je proposai à ceux-ci de leur donner de 
l'eau magnétisée sous l'action de l'aimant, afin de hâter 
leur guérison. Je ne leur vantai pas du tout les propriétés 
de cette eau, me contentant de dire que j'en avais souvent 
observé les bons effets sur les malades. Presque tous ac- 
ceptèrent ma généreuse proposition; et, contre la promesse 
de me rendre compte des effets qu'ils "pouvaient PRE 
j'en remis une bouteille à chacun d'eux. 


« L'eau placée dans une grande bassine dans mon ca- 
binet de travail, était soumise pendant une nuit entière 
à l'action d'un amant en fer à cheval portant de 1v0 à 
kilos. Pendant la séance, je faisais remplir les bouteilles 
apportées par les malades ; elles leur étaient remises en- 
suite pour employer le contenu chez eux. Les uns, affectés 
de plaies, de maux d'yeux ou de maladies de la peau l'em: 
ployaient en lavages et en compresses ; ceux qui souf- 
fraient de maladies organiques la prenaient à l'intérieur, 
soit pure, soit mélangée dans le vin des repas ; d'autres 
enfin l'utilisaient en gargarismes, en lavements et en in- 
jections. 


« Dès les premiers jours, les eflets les plus salutaires 
furent observés par presque tous les malades. Dans les 
maladies internes, la digestion se faisait mieux, l'appétit 
se régularisait, les malaises cessaient, les douleurs dimi- 
nuaient et des effets laxatifs étaient souvent observés, en 
dehors de toute cause extérieure apparente chez ceux qni 
étaient constipés. Dans les maux extérieurs, les plaies se 
cicatrisaient mieux, les maux d'yeux étaient sensiblement 
améliorés; et tous les malades reconnaissaient avoir là 
l'un des plus précieux médicaments qu'ils n'avaient je 


(1) Voir les numéros 40 à 78. 
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« Cette première partie de l'expérience dura deux mois. ` 
J'écoutais attentivement les observations des uns et des 


autres sans r leur enthousiasme, car je pensais 
que leur imagination devait jouer, sinon le principal rôle, 
du moins concourir dans une large mesure à augmenter 
les effets réels devant naturellement se produire sous l'ac- 
tion du liquide magnétisé. Il n'était pas difficile de faire 


la part des deux actions ; pour cela, voici ce que je fis pour. 


constituer la seconde partie de l'expérience. 


« — Un beau matin, sans rien dire, je remis la même 
eau à chaque malade, mais sans être magnétisée. Si l'ima- 
gination jouait un rôle dans la production des phéno- 
mènes observés, ceux-ci devaient continuer à se produire 
d'une façon presque analogue ; car, ne se doutant pas que 
je faisais yne expérience, la confiance restait la même 
envers moi. Il n'en fut pas ainsi. A la séance suivante, et 
sans que je leur démandasse rien, pour éviter tout soup- 
çon, les deux tiers au moins des malades me dirent qu'ils 
n'avaient pas trouvé dans l'eau la saveur particulière 
qu'elle présentait d'habitude, et que les effets avaient été 
nuls ou insignifiants. Chez quelques-uns, dont l'imagina- 
tion pouvait concourir à l'efficacité du remède — un quart 
environ — les résultats avaient été plus ou moins bons ; 
mais tous étaient absolument certains que si l'eau de la 
dernière séance était magnétisée, elle 
celle des séances précédentes. 


s« Je leur affirmai qu'elle devait l'être dans les mêmes 
conditions ; et que si les effets paraissaient moins impor- 
tants, cela ne devait tenir qu'à leurs Admet- 
tant ce raisonnement, ils consentirent sans peine à se char 
ger encore d'une autre bouteille — qui n'était pas plus 

magnétisée que la précédente. Ce qui pouvait rester du 
rôle de l'imagination disparut complè et tous les 
malades furent absolument d'accord er sde qu'elle 
ne leur avait rien fait du tout. Je les engageai à continuer 
encore, en leur donnant les arguments les plus suggestifs ; 
mais quelques-uns seulement consentirent à continuer cet 
essai, qui leur avait pourtant, pendant deux mois, donné 
ies meilleurs résultats. 


« À la cinquième séance, satisfait de ce résultat, je me 
proposais de continuer l'expériente, en fournissant aux 
malades de nouveaux arguments pour les engager à pren- 
dre de l'eau qui, cette fois, était plus magnétisée qu'elle 
ne l'avait jamais été, car je l'avais laissée 24 heures sous 
l'action de l'aimant. Tous mes arguments ne servirent à 
rien ; et aucun malade ne voulut emporter cette eau qui, 
disaient-ils, ne leur faisait plus rien. 

« J'étais déçu, car j'aurais beaucoup désiré continuer 
vette expérience si bien commencée ; mais quoique suff- 
s“amment concluante, elle resta inachevée... » 

Il est bon de dire ici que, sans que sa composition chi- 
uique soit modifiée, le plus grand nombre des wulades 


souvent à l'eau magnétisée une saveur particulière qui 


eur permet tuujours ae la distinguer de la mène eau non 
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Les Vertus des Pierres Précieuses 


» D'après CAGLIOSTRO 


TT 
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ù Le Taureau, l'hyaointhe et l'émeraude, 
SERIE 1, Sereaprene” er la ‘ter 
% Le Uancer, la topase et l'escarboucle. 
, le di t, le "i 
à aR Ton: iaman rubis, le béry]l 
È ` La Vierge, le chrysolithe et le saphir, 
A La Balañce, la carnalino ot l'hyaginthe, 
~ Le Scorpion, la sardoins et l'agato. 
`‘ 


, la chaleédoine et la 


pile Mittaire, l'émeroude et Pomé- 


“Les Poissons, le jaspo et le béryl. 
Les planètes ont aussi chacune le: 
pierres précieuses leurs minéraux. ma 

Saturne, a la marconite, l'agate onyx, 
le jaspe, le saphir, la chalcédoine, la to- 
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pesantes. z 

Jupiter, l'hyacinthe, le béryl, le sa- 

ir, le j rt, T de, la pi 
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Mars, l'émeri, le jaspe sanguin, l'amé- 
Pre Er ML ec pe 
l'hématite. 

Le Soleil, la chrysolithe, l'escarboucle, 
l'Etoile d'or, l'hyacinthe, le pyrophile 7 
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Vénus, l'émeraude, la toj , le sa 
le jaspe vert, nde a ropare, Ip saphir, 
turquoise, le lapis-laguh, le corail et . 
portament toutes les pierres précieuses 
nches ou vertes, 
Mercure, la meroogite argentin, l'éme- 
raude, le porphyre, la topaze, l'agate et 


toutes les pierres précieuses de couleurs ` 
élang 


mélangées ou d'un vert safrané, singi que 
les pierres factices, 


La Lune, le cristal fo rocha, la sélanite, 
je prie Tes critallisstions, lo porlo, 
nches, 


, et toutes les pierres précieuses 
wia: pierres précieuses ont leurs sym- 
Le Diamant, symbolise l'amour et la ré- 
vonoiliation. - 
Le Grenat, la loyauté et la franchise. 
L'Améthyste, le bonheur et la fortunes. 


re Saphir, la vérité et la pureté d'es- 
prit, ` 


L'Emeraude, l'èspérance et la fidélité du 
cœur. ` 


L'Agate, la prospérité et la longévité. 
Le Rubis, la beauté et l'élégance. 

La Cornaline, la joie et la paix, 
L'Opale, le pardon ot la tendresse. 
La Topaze, l'ardour en amour. 

La Turquoise, le courage èt l'espérance, 
L'Olivine, les plaisirs innoscnts. 


— 609 


Le Péridot, l'amour subit, le coup de 
fo 5 3 
L'Aigue-Marine, la jeunesse et la 
santé. 
La Perle, la vertu, la pureté et la jeu- 
nesse. 


. Voici quelles sont les vertus des prin- 
cipales pierres précieuses : 

Le Diamant, rend fidèle suz engage: 
ments. 

L'Agate donne et maintient la santé. 

L'Aique Marine, assure un bonheur 
constant. 

L'Améthyste, donne du courage et pré- 
serve de l'ivresse. 3 


La Uornaline, dissipe les mauvaises pen- 
ses et chasse la tristesse, 


L'Emeraude, est un gage de bonheur et 
favorise l'iuspiration. 


Le Grenat, donne la sincérité du cœur. 
A la di 
Le Jaspe, assure nr et à 


| ot la permanence du bo 


Upale, augmente la fidélité, préserve 
de pie D. M 


Le Kubis préserve des fausses amitiés. 
Le Péridot favorise les unions d'amour, 


Le Saphir empèche de retomber dans los 
fautes commises, 


La Topaze prévient les mauvaig son- 
LS 


La Turquoise, assure la réussite en 
amour. 


Pour conjurer les mauvais aorta, w op: 
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Envoyez vos Souscriptions dès ce Jour 
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Prochainement nous sortirons des presses de notre impri- 
merio spéciale le « COURS PRATIQUE DE MAQIE » du 
Professeur Donato, dont nous avons publié le premier 
chapitre. Qo cours sera fort blen édité, st pourvu de 
nombreux dessins dans le texte. Le prix en sera très modi- 
que, étant donnée surtout la valeur de l'œuvre, puisque nos 
lecteurs pourront se le proourer pour la somme de 4 francs. 


Ajoutons qu'on peut souscrire dès maintenant au « OOURS 
PRATIQUE DE MAGIE » du professeur Donato. Disons 
aussi que ceux de nos locteurs qui souseriront à cet ouvrage 
sans précédent avant sa parution recevront, à titre absolu- 
ment exceptionnel, l'édition hors commerce ordinairement 
réservée aux amis des auteurs. Hs auront également droit 
au magnifique portrait hors texte du professeur Donato. 


Nous mettons également sous presse l'ouvrage de M. Fer- 
nand Girod sur la « PHOTOGRAPHIE DES RAYONS 
HUMAINS », avec préface du commandant Dargot; un très 
beau livre contenant plus de 50 photographies et exposant 
toutes les méthodes employées à ce jour pour photogra- 


M. Boirac la Force Psychigue 


un sujet ressent 
une faible distepoo 
action aa bout d 
En nne conférence qu'il fit récem- 
mont dans une Société chique de Pa- 
ih M. Boirac, recteur de | Rose Ra 
ves vues sur la « conducti- 
fi de de Force Perchique, m et il fit 
et paronae qu'il ele at à | 
f en 
pes aan Mj M. Boi in 
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mène du « rappor 

oy que 
insu 


conductibilité de la force m 


que soit la longueur d le ce fil; M. 
nous .dit encore qu'un expéri 
n'émettant pardon force s, Dix 
ui ne pouvait influencer un su 

ER produisit immédiatement ri 
phénomène quand l'opérateur habituel 
re notre expérimentateur occasion- 


rla aussi du 


loyer co terme; il démontra qu u 
p omnambulisne ne peut ALT dre une 


plar ln atuves qui se dégagent du sarpa de Pomme. Ge ` 
livre tout à fait unique sera vendu 5 francs. 

An saaier itine cent: iE dif ONE ME NS mile 
SEEE Cours de Magie du Professeur 


BREST de « MAQNE- 
TISME ET D'INFLUENCE PERSONNELLE », par le pro- 
lesseur Boulaz. Ce cours, très intéressant et parfaitement 
locumenté, est écrit sur des données toutes nouvelles qui 
stairont en haut lieu aux expérimentateurs de toutes con- 
ditions. * 


Le prix do ce cours sera de 3 fr. 50. 


A çoux qui souscriront dès maintenant aux trois ouvrages 
iris ensemble, nôus offrirons supplémentairement une des 
irimes réservées à nos abonnés. 

Rappelons enfin que les éditions réservées dont nous par- 
ons, ne sont jamais mises dans le commerce, 0e qui en 
augmente considérablement la valeur. 


ique; 
mèmes effets qu'à 


n iooni on exerce una 


de onh vre, et quel: |e 

Boirac 
ntateur 
ique » Le 
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Les Fées, Syrènes, Gnômes, etc. 
Par ERNEST BOSC 


Bien des personnes croient aux Fées, mais un bien plus 
grand nombre n'y croient pas... 
Les fées font partie du monde invisible, du monde astral, 


CA cru cru beagoo penseurs, bien des savants et 
même des h H 


Tel Paracelse, par ex empie, PRES nous mentionnerons 
bientôt l'opinion. au sujet des entités invisibles. Il le. 
dénomme Saganes. 


Peu imparte du reste le nom, qui varie suivant-19s temps | 
et les pays. 


— 5 — 
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"i Biges ons Poirier où Pain] a ia ns, mp Sy Tion, cas ER 
s t une č 
ss tres mintes entre les Tutins ot Jes mor. ni HR de i | 


l'est pas pue conte, elle est 

Que sont les Saganes d'après ce qui en 
us n'osons dire que ce sont des élémentals, bien que 
ri = uasi des pa des mines s į bien de des e gontan PRE je Lens Fe sont pautaira Mme et des it 
isses ervants, $ 4 47 yos RON mone ponia e faire supposer ; car 
res (élémentals et élémentins) vivent LA les BUT na chimiste : ns peuvent tre nl nous 


solitaires, qui gardent le bétail, sans se montrer; et qui Je So mêler à notre Soci été. Ils peuvent LR Tr HE nous, 
ee AGE et cultivent parfois les jardins, qui entourent les enfants ne leur apparait point, ils sont d 


3 T Cis linen taires exigent qu'on leur fasse des libations, 
sinon ils s'irritent et t tout dans les étables qu'ils 
> Cup jours auparavant avèc zèle et beau- 


a Fa pureta de ia pensia, le pouvoir de otre ae 


j localité Beni berger Ceux ent å nons, ia nous ap l ENY he. Onde, 
A, Re Un jour dans une su nous avons vu un ux ven! d'eau s'appellent Nymphes 
s Ms eter sous la table sous elle il mangeait, une cuillérée Tair Sylphes, ceux de la terre Pygmés et Gnômes, 
7 i re pt ostina nona Sul lemandions la raison de ce fait, ceux du feu Se lamandres. 
nous répondit simplement que c'était pour obéir à une | Les Nymphes et les Ondins ressemblent beaucoup aux 
| anciens enne coutume, gps usage, qui recommandait | hommes, les autres en diffèrent plus ou moins. Quand une A 


de donner à boire aux Ondine épouse un homme, elle et ses enfants deviennent des - 
z er ag Mea Hi Rare n a âmes, » | 
r inscription attestant qu'on rêverait autrefois dans les càm- | Le Kabbalah nous fournit beaicoup 'indiéutiéns: et d'er et d'en- | 
es dires 


les Suelves, qui n'étaient rien autre que les mêmes | seignements, qui sont loin d'infirmer 
sspèces de Syiphes que les Germains dénommaient Sylvain. te un dans les Livres Sacrés des juifs, e les 
Du reste, suivant les pays et même les localités, les noms Shedim on Slémentals eonf une race d'êtres far termédiaires 
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espèces de fées ondines, qui habitent parfois dans les des Schedim-de l'eau. enfin la qu 
PET CE ges i ) des montagnes. qe du mc rm da Ja IAF 

EG peut le supposer Rss du st à en-âge, Le mâle des Schedim est dénommé Ruchird et la femelle - 

ce pi Bras ed per se nomment Péris, elles rap llent à | 

ce qu a de us 6hgant, su e plus frais, 

de gracieux, de plus voluptueux. 
Les Dives sont les fées malfaisantes ; elles n'attirent et 
ne recherchent les mo mortels que pour les tromper !... | 
ee hombro dan vs Chroniques du moyen: | 
sont remplies re euses des elé Émentals avec 
Ja race humaine, uni: Here in a Vo À ana 
Mdnsianes da l'homné Cu Gs Items envers F 

-de l'astral à ses créations, | 


Tl y à à cette inconstance une raison majeure ; c'est que 
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ini 


Les Jerriens 


Eina min" 


> GRAND ROMAN 
Par SYLVAIN DÉGLANTINE (1) 
TEN 


— Mais je ne puis partir ainsi sans revoir mes compa- 
gnons, sans dire au colonel d'aller à la caverne des Ex- 
piations, délivrer mon frère ! . 

. Voilà qui ne faisait point l'affaire de Pipembre ; mais 
jl vit là un nouvel atout dans son jeu 

— dame, continua-t-il, j'oubliais de vous dire : 
C'est justement le colonel qui m'envoie vous sauver des 
deux mois d'internement. Et il est déjà à la caverne des 
Expiations, avec l'autre 
homme de Zorande ; il va 
remettre votre frère à l'air 
pendant que nous allonge- 
rons de l'espace entre les 
Morandésiens et nus; tous 
les trois nous rejoindrons 
en fauteuil à la frontière. 

— En fauteuil ? Mais la 
Comète? | 

— En morceaux, belle 
dame, et c'est bien pour 
cela que vos amis n'ont pu | 
venir eux-mêmes vous ra 
mener chanter d'amour 
dans l’oreilledevotre mari. 

— Que voulez-vous dire? 

— Eh! oui, Je, cher 
homme est à la frontière, 
avec Brunifer, — qui ue 
peut la repasser sans être 

ris aussitôt et enfermé 
ne la caverne des ie 
tions. Votre ancien geûlier 
vient de nous engraver la 
nouvelle derrière le front, 
et le désir de votre mari 
est de vous voir au plus 
tôt où vous attend son 
expansion d'âme. 

Mme Désesthrée ne sonp- 
gonna pas le piège. Espaline 
ne venait-elle pas de lui 
vanter l'honnêteté de Pi- 
pembe ? 

— Alors, vite! s'écriat- 
elle. 

Confiante et joyeuse, 
elle s'installa sur l'un des 
fauteuils gardés parle 
pote derrière lesrochers; 

ipembe monta sur l'autre, 
et tous les deux partirent 
grande allure, suivis du 
géant. 

Tanchog était au lieu 
du rendez-vous quand les 
trois personnages y arri- 
Vèrent. 

Nini sangoa qu'il devait avoir accompagné là Brunifer 
et M. Désesthrée, 

Mais elle vit Pipembe recevoir du géant un sachet rem- 
pli de pierreries et se disposer à repartir. 

Un soupçon l'angoisse. 


(3) Voir dépuis le n° 68, 


i SN =: 


— Ne m'aver-vous dit que nous allions retrouver 
ici mr. mse aaga mE au traltre. 

=- le e, répondit-il, interrogez Tanchog ; moi 
ma mission auprès de vous est le jour qui vient de finir, 
tandis que Tanchog s'écriaif en tombant À quatre pattes 
oevant la jeune femme, l'échine en dos de chameau : 

— Brunifer-et l'étranger ont repassé la frontière ; ils 
sont très près d'avoir les pieds à Poladrèze. Maïs ve n'est 

pas ce dont aeagie puis- 

ue l'âme du pl m'est 

avorable et que -je vais 
pouvoir... 

Mme Désesthrée vit la 
chausse-trap; dans la- 
quelle elle itait tombée. 
Elle fit tourner bride à son 
fauteuil et voulut fuir. 

Mais Tanchog arrêta 
l'animal, lui passa une 
liane au cou et emmena 
Nini en larmes. 

Le couple prit le che- 
min de  Chairçanzub où 
Tanchog avait plusieurs 
aflaires à régler. Mais le 


vindicte de Gívra~ pour y 
séjourner lo Son 
intention était de filer au 

plus vite vers les monta- 
gnes des Ongalalas, pa 
neutre où il lui serait fa- 
cie de cacher son bonheur 
et de le savourer en paix. 


XII 
LA CAVERNE DES EXPIATIONS ` 


A l'heure où Mme Déses- 
thrée se rendait sur la 
plage, en compagnie d'Es- 
paline, le-colonel et Maître 
Brûülçôce arrivaient devant 
la Comète. Ils latrouvètent 
en fort mauvais état. Non 
qu'elle re = E Daa 
comme le disait 
à Nini: cependant le sabord 
avait été défoncé, trois bou- 
les démontées, plusieurs 

‘ tiges tordues ; il ne fallait 
pas compter sen servirsaus 
l'avoir auparavant 


à neuf. 

Est-ce ainsi que tu t'es acquitté de ta mission ? pl ave 
ja de Nerval au chef des ventilateurs qui la gardait tou- 
ours. 

— Je ne suis pour rien dans cette affaire, répondit ce 
dernier, Mitricol est le soul qui n'ait pas le droit de s'effa- 
Cer “Pustaitament, afirma Pipembe en s'appréchant. 

— Par en! rma en s'ap 
Et il racenta aux Terriens que le: Suprême Evinceur du 


géant redoutait trop la-; 


ras ut réprovat nor aueune 


e «supplie en pe $ 
] avez eu la 


Gi Al ep te 
ua jenovatscété JA } ; 
e peu dans et 
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ra Brûll en voilà du poi- 
A l'avait bien TN pr 


= Trop bien dit, renchérit le colonel, Le moyen mainte- Pre 
nant de délivrer notre ami ! Une place forte à enlever sans | — Weila T 


le matériel de siège- 


— Mais vons poyvés quang même aller le voir dana le m = 
caverne des Explations, toujgurs d'après les dires de Lerio- | — Très possible, en effet. Attendez un peu, je vais essayer. 
Prenons d'abord nos dispositions de combat. 


u 

— Ah ! oui, l'un de mes privilèges de vainqueur, x t, 

— Dommage que je iy pas mes fourneaux, On ferait miito may EEE a AR AEPA e na ts 

bouillir de 14 graisse et on en verserait une casserolée sur Puis il revint devant la cellule de M. Saint-Aubin et fit 

la tête de chaque gardien. Rien de tel pour les inviter à | eigne aux geôliers de s'approcher. 

fermer l'œil sur la fuite de ce epauyre monsieur Saint-Aubin. Quand Et furent tous là, il se campa bien d'aplomb, 
— Je vais toujours aller voir ce qu'il fait là-bas, recon- | comme autrefois devant son régiment, et la voix impé- 

naître la place, Peut-être les circonstances nous serviront- | rieuse, le geste accentué : f 

elles, ; fes FRE — Au nom du Semeur d'Etoiles, s'écria-t-il, et en vertu ` 

Les Terriens retournèrent à la caverne des Explations, | du pouvoir qu'il nous a conféré par la victoire remportée 

fandis que Pipembe allait apprendre à Rosefleur la | sur le peuple des ‘Omalas, nous ordonnons la mise en 

soi-disant trahison de Brunifer, puis procéder à l'enlève- | liberté falate du ci-devant Henri Saint-Aubin. con- 

ment de Mme Désesthréė, damné à deux mois d'internement dans la caverne des 


M. de Nerval fit connaître son droit aux gardiens et mani- | Expiations. -. 
festa le désir d'en user, Nul ne s'y opposa. Mals Brûlçôce Tos geôliers firent claquer la membrane de leur menton 
sur leur visage en signe d'acquiescement. 


dut rester dehors. 
Le colonel fut introduit dans une vaste grotte éclairée d'en colonel songea alors son droit de grâce pouvait 
chacun des malheureux souf- 


paut par une coulée de bitume brûlant derrière un transpa- t-être s'étendre à 
ren 
Dans les parois luisants de marbre rouge et vert, des INA a RO ! 
cellules s'ouvraient de distance en-distance, Un condamné — De plus, ajouta-t-il, nous englobons dans notre mesure 
occupait chacune d'elle, ligotté sur une boule de pierre, | de clémence tous les prisonniers confiés à votre garde, 
sous un rond de bitume enflammé qui l'éclairait en plein. Tel il en pouvait être, car les membranes de menton cla- 
Le colonel remarqua combien cette espèce de lampe était | quèrent de nouveau sur les visages, et le chef des geôliers 
proche de la tête des condamnés, commanda d'éteindre de suite les lampes des cellules et de 
$ Un pr a pr UT dy na pe Sensation, stait détacher es condamnés. 
le perm a chaleur Jéràre de la lampe de cuire leni 
` ment le crâne placé dessous. à uns a dorni ero t aena da prem Sre caverne Jey 
Un, écrionn blait accroché davant chaque cellule, indi- | en parie ETEen EMA 
ant le u condamné et la peine encourue, 
TH de Nerval put se rendre compte que la distance entre Ip a En IA BI portage gorHk Qarriére ns 


colonel et 
M. Saint-Aubin, en gémissant et en chantant des louanges 


les lampes et les crânes n'était pas égale partout, mais | à l'adresse du libérateur. 
lée selon la 1 ur de la peine. 9 h 
ma lui fut facil ement Ai constater le é de cuisson A l'entrée de cavernes an retrouva Brolo i ne eut 


que faire pour manifester à son maître sa joie de le retrou- 


cheż les condamnés. Les uns ne 8e trouvaient pas encore | yer. Puis l'on rencontra Ilautos qui se sposait à aller 


incommodés par la chaleur de la lampe ; d'autres commen- | retrouver Espaline sur la 


gaient à donner des signes de souffrance ; plusieurs se trou. | T] approuva la décision A de Norval. t ordonne qu'on 
attaqués et poussaient d'effroya- i a 
paleni Aaa pelona agata o oepa ent Dev | em aue bien de FRA eit des IS Gul- 
l'expiation et vivalent affreusement avec un orâne complè- Les Terriens se plaignirent des dégâts que l'on avait fait 
tement cuit, ” g ; subir à la Comôte et demandèrent des réparations. 
T était bien rare qu'un condamné résistt à cette horrible — Rien de plus juste, rénondit le Grand Régisseur : les 
nos apa entre eus cependant, mais la | motifs qui ont provoqué l'action de Mitricol n'existent plus ; 
Plusieurs grottes semblables.se faisaient suite, Le colonel : ne pas nanga vane désir en réalité gereit une ORNE au 
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Vus ant Las dus AT Dir un dre ME 
r a g 
dans la PAIN eut ns Toesasion de poursuites 
T anche, certains su; ris dans la lie de la 
société, dans le e Pr p dé faubourg, n'hési- 
tèrent pas à m'obéir aveuglement. Et l'un d'eux, il y a 
asus anus = en présence de M, Liddmann, consul de 
a République Bolivienne, qui én fut malade d'émotion — 
se sur un mannequin représentant un riche indus- 
, &yant dix mille francs dans son portefouille, et lui 
N a si énergiquement son couteau à cran d'arrêt dans 
on du cœur, que le mannequin, en bois cependant, 

fut transpercé de part en part, ` 
Un jeune homme de seize ans, sensitif au suprême degré, 
vint un jour se prêter à mes expériences, et je l'endormis 
en quelques secondes. Dans çet état de sommeil, je lui fls 
raconter sa vie. Bien que courte, elle était déjà édifiante. 
Saute-rufsseau chez un notaire, {1 avait forcé le tiroir du 
premier clerc en s'introduisant nuitamment dans l'étude, 


avait volé 3,000 francs et s'était enfui en Belgique. Arrêté | 


un mois après Il ne dut sa mise en liberté qu'à l'indulgence 
de son ex-patron qui refusa de porter plainte, la famille 
ayant gr ue arrangements pour le remboursement de la 
somme vo 

L'arrestation en Belgique, le transfert en France dans un 
wagon cellulaire, toute la mise en scène de la Justice, avec 
les gendarmes, les menottes, l'interrogatoire, la prison, 
avaient produit sur le jeune malfaiteur une profonde 
impression, 

e. lui proposai cependant un coup magnifique. 

= Tu vois, lui dis-je, cet homme qui dort sur un banc ? 

Et N lui désignai un spectateur de mes expériences. 

— Oui. je le vois. 

— Il est facile de lui enlever son portefeuille qui contient 


une Le somme ! 

— Non:-! non ! répondit-il, je ne veux pas être arrêté de 
nouveau, j'ai trop peur. 

— Mais, il Se a aucun danger, il ne se réveillera pas, 
et il ne pourra t'accuser, puisqu'il ne t'aura pas vu. tn 

Ses bonnes intentions, ou du moins sa « crainte du gèn- 
darme » commençaient à faiblir. 

. — Croyez-vous vraiment que je ne risque rien ? 

— Absolument rien, mais approche-toi doucement, et fais 
en sorte de ne pas le réveiller. 

Nous vimes alors le sujet s'ayancer à pas de loup près 
de notre spectateur immobile, Au moment où il allait 
plonger la main dans la poche intérieur du veston, je me 
mis à crier : « Sauve qui peut, voici les agents ! » 

Aflolé, le sujet se retourna, et se figurant être vérita- 


. cas de cette fille du 


Jeune 


mère 


fille, orpheline 
en essa; 


ajoutant qu'il l'aimait passionnément. - 
~ — Alors, il veut m'apouser ? demanda-t-elle. 

— Non, il ne veut pas vous épouser, mais il désire que 
vous soyez sa maitresse. : 

— Jamais, cria-t-elle avec énergie, et en faisant des gestas 
de répulsion. 

J'eus beau lui présenter l'avenir sous-les traits les plus 
enchanteurs, faisant miroiter à ses yeux le luxe des tol- 
lettes, des bijoux, des meubles ; les plaisirs du voyage, de 
la table, du théâtre, je ne pu obtenir son acceptation. Et 
cette pauvre ouvrière qui gagnait quarante sous par jour 
dans un travail pénible, répétait à chacune de mes paroles : 
Jamais | Jamais :! » 

Aucune puj. ce humaine n'eût été capable de conduire 
au crime ce sujet d'une sensibilité extrême cependant. 


Je pourrais multiplier ces exemples ; vous montrer le 
ulevard, capable de tous les forfaits, 
prête à tous les vols, à tous les stypres, et simplement, 
sans forfanterie me déclara qu'elle aimerait mieux sosit 
que de tromper son « Alphonse », ou le dénoncer à la Police: 
je pourrais vous citer ce sous-officier cascadeur, hâbleur, 
menteur, toujéurs à court d'argent, et qui refusa, avec la 
dernière énergie, dans le sofnmeil hypes de céder un 
füsil Lebel pour 10.000 francs, au soi-disant officier prussien 
que. je lui présentais. 

Je crois donc, d'une façon absolue, qu'il est Lara de 
faire commettre un crime qu ume mauvaise on à une 
personne foncièrement honnête. 

Sous l'empire de l'hypnotisme, le bon ne deviendra pas 
mauvais, le chaste ne se changera pas en satyre, l'homme 
heureux ne se suicidera pas. Mais aussi, je crois qu'un 
malfaiteur, avec cette arme terrible de l'hypnotisme, D 
rendre passif un être ayant besoin de toute son activité, le 
rendre muet alors que sa parole peut empêcher une mau- 
ya action, le paralyser quand il devra courir sus au 

anger. ' 

En fait, l'hypnotisme joue un le rôle des langues 
d'Esope ; selon les circonstances, il est salutaire ou néfaste. 
Et c'est à ceux qui ont consacré leur vie à l'étude de cette 
science troublante, de trouver l'antidote qui annihilera le 
poison, pour ne laisser subsister que l'effet salutaire. 

Professeur DONATO. 


LES BEAUX LIVRES DU PSYCHISME 
Les Apparitions matérialisées des Vivants et des Morts 
Par Gabriel DELANNE (1) 


Nous., avons annoncé en son temps. l'apparition en 
Å— r 


(1) Deux volumes, 520 et 830 pages, avec nomhreuses pho- 
LISE RE RES rie de la « Vie Mystérieuse » 
au prix de 6 at 10 francs, port en sus. 
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FERN G. 


Les Groupes de la «Vie Mystérieuse » 


Depuis la publication, dans notre dernier numéro, de la note 
concernant les groupements locaux, de la « Vie Mystérieuse », 
EME nous svons reçu, tant de France que de l'Etranger, plus de 250 
= > > lettres de lecteurs désirant constituer un groupe dans leur ville. 
A toutes ces bonnes volontés prêtes à se dépenser pour la grande 
cause que nous défendons, nous avons adressé une lettre spéciale 
contenant les conseils nécessaires à la formation des groupes et 
à la bonne conduite des expériences qui seront faites dans cha- 
cun d'eux; ainsi qu'une carte de correspondant qui leur servira 
à justifier de leur qualité de chef de groupe et leur donnera 
droits à toutes sortes d'avantages. . 
Nous ajouterons ici que nous nous tiendrons en constante rela- 
+ tion avec nos groupements locaux. Que leurs directeurs veuillent 
bien nous écrire très souvent pour nous demander des conseils 
ét tous renseignements dont ils peuvent avoir besoin. A toutes 
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Nous insistons encore auprès des chefs de groupes pour qu'ils 
n'hésitent pas à nous faire parvenir les relations de faits qui 
seront portés à leur connaissance; les résultats d'expériences 
auxquelles on se sera livré dans leurs petites réunions; de nous 
tenir au courant de tous les articles sur les sciences psychiques 


-et occultes qui auront été publiés dans les journaux de leur locs- 


lité, et de nous envoyer les découpures de ces articles, 

“Tous les documents qui nous auront été ainsi transmis seront 
soumis à l'approbation du Comité directeur des groupes de la 
u Vie Mystérieuse » ; Comité constitué par les personnalités dont 
les noms suivent: MM. Maurice de Rusnack, Fabius de Champ- 
ville, Henri Mager et Fernand Girod. Ce Comité décidera, s'il y 
ras a pai, dans la page des Abonnés et des Lecteurs, 

des documents reçus. 

Lecteurs et amis, tous à l’œuvre; il nous manque encore des 

correspondants de bonne volonté dans certaines villes de France. 
accueillies. 
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